
LA TRAIT'1E DES PELLETE11UES

récompeense pour dces services rendus à la colonie, conmme les
militaires> les otîlci-crs et les Veuves d'officiers. MNais leurs ag-ents,
recrutés en grande partie parmni les coureurs de bois, recoinunen-
cùêrent là mlenler une vie de désoardres. Apr311ex surgFit une classe
d'hommnes qui Ont. laibsé unle lbelle réputation d'îîneéet de
bravoure. Ces derniers furent les tpe du àoru ebi e

qu'un afime à s'e le epésniv: nral, honiloralel Una aircs, iitré'-
Pidle et ami de-s îsoxîar.

Un céèr rclxanie;.r des ta-UiM sint riua
laissé: unle peiniture tr&s vivanite> ] litt ireqe mêmle de ces deiscln-
daîts deý Françcais, disputant itneu il pur.2 auxet11 oIn ereailits

angla#1is le commerce dsfrre qu'ils avaient mo oiépeni-
dant de-Ux siêccs: , Il-i ont hérité, dit-il, ("e la1 gâcté et de l'liu-

mncr aeonnodmtede leurs ncts.Ils sev j'hisemt àraconiter
des aniedotes," à (1liltier (les eclîanons ; et ils sont ti>ujijllurs disj.-
sès à la ansi:e. Ifs do)ivenIt alsÀi à leurspre la ptltseet

l'obigeace qi lvs ditnuet ien loin de montrer cette
r uc.s t celte rsiet qui sont le j.artaige or:nir es gens
(lui mènenclt une vie errante et laborieuse, ils lsont doux et Chari-

tables, se rendenit nntelmetService, et spelntentre eux
ft,éýrcs et cousins, même sans iitif de parenté. Ils obé~issent

respectueusemnimt :à leurs eliiefs et à leurs piatronls ;ils supportent
atvec. une admirable patienc les fatigue s luîs acbatse

les privations queilý; endurenmt qieqîfi altvnt: pas leur
bonne lIin~1~ Ils ne, se sentent ami ]iNheureux fille lors-
qu'ils sont emngagés dans quelque linguf'o et difficile entreprisee,

ecôtovnt -111- le et riviWrs, camlpant, la nui , mur leurs borde, et
bivouaquait àt la belle étoile. cc sont dla esbatc-liers :ils
manient la pagaie et l'avironi aver, autanît de vigueur que dle dex-
térité '; ils raineront toute unie journw"e sans fa~ire entendre unl seul
murmure. c)dnareelui qui tient le gouvernail entonniie ille
-vieille chansii-oi Ç m:i ave unl refriiî l t%: qu tou)t. 'qi
page ré1pete cil e.lîiiri, 'en marquanît la iieslire. avec les Mz ilmes.
Quand, pl.-r hasard, il.ï Sont décîsîé mi fatigués, il :Sifflit .l'I
d'enitrt- eux falsse, eiitelltlr un dle. tes efris pour que toits se
raniment et retrouivent leur acetivité 11.bituelle. Leýs lacs et
rivièreýs du1 Canadn emit faiirssavec ces rluauîts français, que1


